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I. Introduction

1. La Commission econoraique pour l'Afrique met en oeuvre a la demande des Etats

merabres un programme de dsveloppement pour lfIndustrie des materiaux de construction

et le b a*tintent afin d?aider les pays a surmonter leurs probleraes de penurie et de

couts Sieves des materiaux et des services de construction. La CEA a soumis un

rapport base sur des etudes relatives a la sous-region de 1'Afrique de l'Ouest 1/

a la cinquieme reunion du Conseil des ministres et des Chefs d1Etats du MULPOC de

1'Afrique de l'Ouest (a Baniul en Gambie du 12 au 13 fSvrier 19:2), dans lequel
il a etc souli^ne que la penurle de ciraent etait aigue dans la sous-region de

l'Afrique de I'Ouest.r le besoin d'accrottre la production dfinstallations doja
existantes et celles.de nouvelles installations a cr6er s'est fait sentir, et il

faudrait procHder a une evaluation dctaillee de la production de ciment et des
besoins en matiere de ciment en vue de determiner les actions a entreprendre pour
repondre a la demande. La reunion a approuve la proposition et a adopte une resolu

tion dans laquelle il est reconmiand5 entre autres d!entreprendre des etudes de

faisabilite pour ^laborer des propositions specifiques suivant l'objectif et les
modal!tSs d'une augmentation de la production de ciment dans la sous-region.

2. La CEA a entrepris par consequent 2/ une etude dans sept pays (Benin, Cote
d'lvoire, Liberia, Nigeria, Senegal, Top.o, Haute Volta) pendant la periode juillet-
septembre 19-3 sur la capacity actuelle de I1Industrie du ciment, le niveau de la

production, les augmentations pr«vues, la disponibilite des matieres premieres,
les tendances de la demande, les insuffisances en matiere de capacite et les
mesures a nrendre en vue d'amSliorer la capacity de production de la sous-rngion.

Des missions ont ate envoyoes dans cgs nays. La situation au Ghana bien que n'etant
pas couverte par une nis.sion, a cependant ete examinee. II n'etait pas possible de

couvrir les autres pays de la sous-repion a cause dTun manque de ressources finan-
cieres et de temps.

3. Ce rapport, baso sur les etudes en question bros-se le tableau de l'industrie
du ciraent dans son etat actuel et des besoins futurs et il contient aussi-des
recommandations pour les actions a entreprendre par les gouverneraents. II est

soumis a la septieme reunion du Conseil des ministres du TIULPOC de l'Afrique de

l'Ouest qui doit se tenir a Conakry en GuinSe du I1! au 15 fSvrier 1Q.';4.

II. Z9_sjLtion_. ^n'.rile

4. Le dSveloppenent Wubstantiel de l'industrie du ciment dans la plupart des pays
ouest-africains est un phenonene de l'apres-indenendance qui s'est produit apres
19'0. La phase initiale a .gte marquee par l'etablissement d'usines de broyage de
clinker dans les zones cotieres. Ces usines ont ete etablies par des producteurs :
eurooeens de ciment voulant avoir leur part du roarche et qui ont utilise du clinker

Import?-, proceed a des petits investissements et ont benpficie des avantages
accordes par les gouvernements. Us n'ont nullement contribue a reduire le cout
Slevfl du ciment qui ctait pratique avant leur installation. Les profits qu'ils en
ont tire ont encourage i'etablissement d'usines de broyage identiques par les
gouverne^ents ou par les nationaux a proximite des usines deja existantes et

cela n'a nullement contribue a faire baisser les couts du ciiaent.

1/ ECA/MUXPOC/NIAMEY/V

2/ L'etude a ete menoe par un consultant de la CEA
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5. Au cours de la phase suivante de dnveloppement, des usines integrees de ciraent

(produisant du clinker captif) ont fait leur apparition et elles ont ete cre"es soit

sur 1'initiative des producteurs etrangers de ciment, soit sur celle des gouverne-

ments en collaboration avec eux. La production n'etait pas optimale a cause dfune

mauvaise gestion technique et financiere. Dans une:operation de sauvetage, les

gouvernements ont eto obliges d'aujtmenter leprix de vente du ciment qui etait

deja prohibitif et plus Gleve que celui du ciment imports. Cette experience

tnalheureuse avec des usines non rentables a decourage 1'elaboration de nouveaux

projets et le prix de vente eleve du ciment dans la sous-region s'est maintenu

malgre le fait que le ciment etranger, le clinker et les tarifs de fret soient

devenus meilleur lnarche au cours des dernieres annees. Cette situation anorraale

de prix plus bas a 1'Stranger et plus eleve dans la sous-region a relance les

activites commerciales en matiere de ciraent au lieu de relance la production de

ciment> Le prix de vente eleve du ciment continue d'etre un frein a la croissance

norraale et reguliSre de la demande de ciment et au developpement de 1'industrie

du ciment. Ce facteur a aussi entraine une dependance continue vis-a-vis du ciment

importe.

III. Les tendances de la consoinmation de ciment

Pans les huit pays ayant fait l'objet d'une etude, la tendance suivie par la

consommation de ciment pendant la periode 1979-19. 2 a ete la suivante :

1979 191-0 1931 1902 T*ux de (pourcentage)
(en millier de tonnes) Cr?iSSn?e 19!:2/79

32': + 11,1 - 12,0

396 - 1,0 - 7,5

7G0 - 5,7 - 11,6

71 - 17,5 - 19,7

■: f-09 - 7,2 + 15,7

375 r 37,0 ^7,3

215 - 11,2 - 13,3

J.30 t 3C,0 * 3,1

3 2&£ 9 609 11 491 10 904

Benin

Ghana

Cote d'lvoire 1

Liberia

Nigeria 5

Senegal

Togo

Haute Volta

233

500

129

137

551

303

330

103

247

400

1 042

ior.

7 192

2fi9

242

111

295

400

27

36

9 274

273

242

94

7. Le niveau de la consommation en 1932 qui etait d'environ 11 million de tonnes,

representait une consommation par tete de 90 kg pour la sous-region. Les approvi-

sionnements provenaient de 11 usines integrees de ciment, de 11 usines de broyage

de clinker et d1importations corrnie indiquc ci-dessous :

Quantite _ . ,

(nllller de tonnes) Part de P™««"8«

Ciment produit dans la sous-region 4 334 40

Clinker import^ dans la sous-rngion 2 915 27

Ciment imports dans la sous-region 3 5-'-2 . _33

10 791 (les adjuvants 100

non compris)
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Certains pays ont raaintenu un taux de croissance de la consommation de ciment

pendant les quatre dernieres annees. Le prix de vente.du ciment dans ces pays etait

51evo (le cas du lienin excepte) mais les augmentations n1etaient pas trop fortes.

La chute du taux de consotnmation dans d'autres pays peut etre attribute a :

- perte de valeur de la monnaie (CFA et cedi ghaneen) et importations plus

couteuses ;

- augmentation du prix du ciment au Ghana, en Cote d'lvoire, au Togo (par

suite de la hausse du prix du clinker togolais) et au Liberia -

- paiement de droits de douane sur le ciment imports au Nigeria a partir de

19V2.

IV. Tendances des prix du ciment

9. La tendance enregistree par les prix au cours des cinq dernieres annees (1979-

19)3) dans la sous-region et les prix mondiaux etaient la suivante :

l'e

Benin 1

19'0 19-1 19 '.2 I9?l Pourcentage
(Prix par tcnne indique en nionnaie nationale avec d'accroissement

l'equivalent en dollars des B.U. entro garentfefeeea) 1983/1979

15 70° 16 70° 25 500 35 50° 31 500 38»-
(64,23) (64,23) (87,93) (102,94) 0)0,70) (25,7)

Cote d'lvoire 1C" '00 19 500 21 30° 2U 400 35 50° U1>3
(^4,61) (75s00) (75,17) (78,83) (91,02) (40,0)

Liberia (^J,00) (7-';fO0) (102,00) (120,00) (120,00) (7r,,4)

Nigeria 9G 10:'00
g (121,42) (151,42)

, ^ . . 19 000 22 700 Id 500 32 000 3C 500 92,1

" (73,0 0 (37,30) (91,37) 0^,-,) (93,53) (2J.0)

Topo 17 r^00 20 90C 22 900 27 000 30 000 ',5,3

(GV'9) 0-0,3'0 (7,30 (79,75) (75, G9) (10,2)

32 00° 34 00° 3S 00° 41 00° 50 60° 5L:,1
(123,08) (130,76) (131,03) (120,00) (129,74) (5,4)

(32'0Q) (34>Q0> (38*°°) <39>°°) <40»00>

V. Capacite et production i rr.sultats

10. La capacite actuelle des installations dans les huit pays, la production en 19,-2

et le niveau d'utilisation de la capacity etaient les suivants :
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Capacite totale Production totale Exploitation de

installoe en 1982 la capacite

(raille tonnes) (milie tonnes) (lL:^)

Usines integrees de ? 4f)0 4 334 5:,^

ciment

Usines separees de 7 qqq 4 qq< 57 2

broyage de clinker l4 400 TT40 LlJZjtg

de plus amples informations par pays, voir annexe I).

11. Si les usines integrees de ciment fonctionnaient a pleine capacite, elles

auraient pu representer environ 6fl p.100 de la consommation de ciment au lieu de
40 p.100 seulement et elles auraient contribue ainsi a reduire les importations

de clinker de 1'ctranger.

12. Les usines integrees privees de ciment ctaient celles qui exploitaient le plus
leur capacito. Venaient ensuite les usines integrees appartenant au gouvernement et

fonctionnant a une capacite moindre. Les usines privees appartenaient^aux compagnies

de ciment etrangeres qui etaient bien inplantees dans ce domaine a l'etranger,
avaient l'avantage devoir* leurs installations dans les zones portuaires et celui
de profiter des facilites dont disposent ces zones en matiere dfinfrastructure,

faisaient des investissements moins considerables, avaient opte pour des techniques

plus simples, une production et des capacites de stockage plus petites. Les usines
appartenant aux gouvernements etaient situnes pour des raisons socio-economiques,

dans des zones eloignees, avaient des capacites de production plus considerables,

avaient o?te pour des technologies de pointe, dTou par consequent des obligations

en matiere d1infrastructure et des investissements plus considerables. Elles avaient

aussi rencontre des difficultes pour ce qui etait de trouver et de former le personnel
de gestion et le personnel technique. Dans certaines usines d'etat qui avaient fait
appel a un personnel de gestion etranger, la production etait plus forte mais les

couts de fonctionnetnent etaient plus Sieves aussi. Lorsque par contre il s agissait
de personnel de gestion locale, les couts etaient relativement plus faibles mais
il existait des carences au niveau du fonctionnement, de la planification finan-

ciere et de la commercialisation et les usines avaient tot ou tard besoin dTune

restructuration financiere et technique.

13. Des approvisionnements irreguliers an combustibles et en mat^riaux de consom-

mation y compris les materiaux d'emballage, un inventaire insuffisant de pieces

detactvies et des variations de tension de courant ont aussi contribue a reduire

lrutilisation de la capacite.

1/*. Les 11 usines de broyage de clinker ont produit quatre millions de tonnes de
ciment a partir de 2,9 million de tonnes de clinker imports et 0,9 million de

tonnes de clinker produit dans la sous-region. La dependance vis-a-vis des impor

tations constituait 73 p.100 de leurs besoins en clinker. Elles iraportalentjaussi

0,2 million de tonnes d'adjuvants tels que la pouzzolane et le gypse. Le cout CIF

moyen du clinker inporte d'Europe etait de A0 dollars des E.U. par tonne compare

au prix moyen de 50 dollars des E.U. du clinker fourni par le Togo. Les usines

de broyage au Ghana et en Cote dflvoire (qui ont signS un accord avec le Togo en

vertu duquel ils s'engagent a utiliser le clinker togolais) ont augmente le prix
du ciment Droportionne.Tl^ent a 1 'augmentation «5u nrix du clinker togolais. Sur

un narch' du ci^^nt r^a^is^ant aux fluctuations d.js nrix, ces aupnr.ntations ont eu

des eff'fts n^ntl^s sur lt>s achats ^e ciment et ont entrain* une utilisation plus

faible de la capacite dans les usines de brovage.
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15. La capacite combinSe de broyage de clinker du Benin, de la Cote d'lvoire, du
Liberia et du Togo equivaut a trois fois leur demande de ciment. Les possibilities
d'exporter sont limit5es par le fait que les usines ne peuvent concurrencer les
usines integrees de ciment dont la production est destinee a l'exportation et qui

se trouvent dans des zones ou elles peuvent importer directement du ciment produit
dans ces zones. Elles ne peuvent etre competitives que, dans les zones et a proxi-
mite des zones ou elles sont implantees et la ou de grandes usines integrees ne
sont pas une proposition viable a cause de l'insuffisance de matieres premieres

ou du faible volume de la denande de ciraent (c'est la raison pour laquelle la

nouvelle usine de broyage de clinker au Benin et la section de broyage de clinker
togolais recemment agrandie sont Spargnees).

K. La viabilite economique des usines de broyage de clinker et leur capacite

d'exportation peuvent etre ameliorees a condition qu'il y ait un approvisionnemcnt
en pros de clinker aux prix les plus compp.titifs, une production de ciment avec des

adjuvants inportes ou locaux ayant des proprietes hydrauliques (la pouzzolane par
exemplc) et moins onereux que le clinker importe eta condition que la capacite
des usines soit pleinement utilisee.

VI. Situation des matieres premieres

17. Les donnees sur I'existence du calcaire a ciment dans la re?ion sont maigres.
La plunart des reserves connues necessite des etudes plus poussees pour une evalua
tion detaillee. Des donnees ad^quates sur d'autres materiaux tels que 1'argile,

le ™arne et le gypse ne sont pas aussi disponibles. II faudrait entreprendre des etudes
detaillees pour determiner les reserves eventuelles et leur exploitation rentable.

Ces rtudes aideront aussi a determiner l?objectif de reduction des couts de produc
tion du cinent.

lo. Sur la base des donnees disponibles, le Benin, le Nigeria, le Senegal et le
Togo ont des reserves considerables de calcaire de ciment et il est fort possible
qu'il en existe d'autres. Le Ghana et la Haute Volta ont des reserves connues
relatiyement plus petites et peu de possibilites quTil en existe d'autres. La
Cote d'lvoire et le Liberia n'ont pas de reserves connues.

1/11 • ZyAfitAs de ciment produit

19. Le ciment ordinaire de portland represente le gros de la production locale et
des importations. Le ciment a prise rapide et le ciment pouzzolane sont aussi
produits en petites quantites. La pouzzolane est importee de Grece.

20. La production et le commerce de ciraent se font selon les normes francaises ou
britaniques ou americaines, le clioix dependant des liens historiques des pays.
L elaboration de normes nationales basees sur les conditions et les besoins locaux
fait lfobjet drun examen dans certains pays. L'elaboration de normes communes basees
sur une cooperation etroite entre les pays de la sous-region pourrait permettre de
reduire les couts quant a la production et au commerce du ciment.

VI11._JEossibilitS_s_.^exportation

21. Les usines integrees de ciraent et les usines de broyage de clinker de la sous-
r-gion^ne peuvent exporter qu'en pratiauant des prix competitifs et vers les pays
enclaves de la sous-region et dans une certaine mesure vers les regions frontalieres
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ties pays voisins. Les droits de douane preleves dans les pays (droits qui, confor-

mement a une decision de la CEDEAO doivent etre progressivement reduits jusqu'a

suppression totale) et les c'isparites dans les systemes r.ionetaires constituent un

facteur rfe dissuassion pour des exportations a grande cchelle. Pour accroltre les

possibility's dfexportation, il sera necessaire de prendre des ir.esures rationnelles

afin de rpduire les prix de vente du cinent et les couts de fonctionnement des

usines et de les aligner sur les nrix inondiaux et les couts mondiaux de I1Industrie

du ciment.

IX. Demande future et deficit de la production

22. La denande future de ciment dans la sous-region dependrait des rosultats econo-

miaues des pays de la sous-region et de la relance de 1'economic mondiale. Les

institutions gouvernementales de la sous-region estinent que les prix de vente

du cinent ne devraient pas augmenter de beaucoun dans les annees a venir. Sur la

base de cette supposition et de la relance anticipee de l'economie mondiale, on

peut supposer que le niveau actuel des prix eleves du ciment dans la sous-region

(avec possibility d'une reduction marpinale) sera absorbe par le marche. Ceci peut

entrainer dans quelques annoes une hausse. progressive du taux de croissance variant

entre 10 et 15 p.100, taux qui prevalait dans la sous-region au cours des annees

passees.

23. Par suite de I1introduction des am'liorations prevues dans le dociaine technique

et dans celui de la gestion, les usines integrees de ciment devraient aineliorer le

niveau d'utilisation de leurs capacites et accroitre leur production. Ce niveau

pourrait passer de 5' p.100 a 70 p.100 d'ici 19oo au rythrae de deux points par an.

Pour ce qui est des projets integres en cours dfexecution et en cours de planifica-

tion en matiere de ciment le taux d'utilisation de la capacite devrait etre de 50

p.100 la premiere annee, 70 p.100 la deuxietne annee et 90 p.100 a partir de la

troisiene. D'autres nouveaux projets pourraient etre olabon's cpnme prevu et leur

execution pourrait intervenir avec un an de retard, le taux d'utilisation de leur

capacity devrait etre le metne que celui des projets en cours d1execution et en cours

de planification.

2U, Zxvc la base des donnees ci-dessus, la <qemande future pour les cinq prochaines

annees sera la suivante :

19..2 19 13 19 4 19.^5 19 >h 19; 7

Taux de croissance _ , , : -,q ^ 14

(pourcentage)

Demande

(milliers 10 90^ 11 340 12 020 12 9-2 1'- 2 0 15 994 If. 233

de tonnes)

25. A l'annexe II sont indiques les details concernant le developnement des capacites

existantes, celles en cours de planification, les capacites supplementaires antici-

pees faisant lfobjet d'un examen, le taux d'utilisation de leurs capacites, la

demande future et 1'insuffisance probable de 1'offre de clment.
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26. A la lumiere des donnees de l'annexe II., il semblerait que le deficit deia
existant de 40 p.100 se maintiendra ineme en 19J0.

27. La capacite necessaire a installer afir.de produire une offre de 11 millions
de tonnes sera de 12,5 millions de tonnes Dar an sur la base du taux dfutilisation
de 90 p.100 (pour 19,:\ 20-21 millions de tonnes).

?S-. La quantite cumulative de ciment qu'il aurait fallu importer s'il n'y avait
pas de production locale pendant les cinq annees : 1934-19o.., se chiffre a environ
43/: millions de tonnes (deficits totaux indiques pour chaque annee a l'annexe II)
ce qui correspond a un cout de 2,4 milliards de dollars des E.U., en prix actuels.
Le cout rnel pourrait etre encore plus Sieve si I1on tenait compte de l'eventualite
de la hausse des prix du ciment et des tarifs du fret provoque Par la relance de
1 rconomie mondiale.

XI. ^ecoomruiatloTis_jour les actions a entreprendre

29. II est Svident qu'il y va de 1'interSt de la sous-region de promouvoir le plus
tot possible, des politiques et des mesures r.our la creation de capacites supple-
mentaires dans les cimenteries des pays de la sous-region sur la base d'une coope

ration sous-rcgionale, d1efforts conjoints et de concessions reciproques. Les actions
suivahtes sont par consequent proposees :

a) CiEienteries existantes

30. Les usines devraient entrerrendre des etudes et adopter des raesures visant a
rcduire le niveau actuel eleve des couts de fonctionnement et a les aligner sur celui
des couts internationaux. Quelques unes des mesures a prendre sont : introduction dans
les usines de techniques de fabrication plus rentables telles que I1abandon des pro-
cedes humides au profit des precedes sees ou m-secs, celui de 1'alimentation au
petrole au urofit de l'alimentation au charbon, amelioration des unites de production
et du materiel de traitements utilisation d'autres matieres premieres ayant des
proprintos hydrauliques et, diversification de la ?amme de production afin d'inclure
leciment pouzzolane et d'autres types de ciraent moins onereux, agrandissement des
usxnes lorsque Cela s'avere possible afin d'assurer une production rentable, amelio
ration de la p.estion, programmes rcguliers de formation en vue d'amfiliorer les
competences du personnel technique et des ouvriers.

31. ^Oes usines aussi devraient entreorendre des. etudes et adopter des mesures pour
rcduire leurs couts de fonctionnement et aaeliorer le taux d'utilisation de leurs
capacites. Ellas devraient mener de fa9on reguliere des enquetes sur le marcbe du
ciment et du clinker dans et hors de la sous-region et reajuster de temps en temps
leurs programmes de production en fonction des resultats. Elles devraient nroceder
aux moments opportuns a des evaluations des capacites de brovage de clinker sur les

marcnes qu elles peuvent couvrir afin de demonter les unites de production qui sont
en trop dans les usines et les reinstalls dans d'autres zones de la sous-r^ion ou
1 on envisage la creation ou l'aSrancIl«sement des capacites de broyage. Elles devraient
constament etre a la recherche d1approvisionnements rentables en clinker et
s arranger de manlere a importer aux prix les plus bas. Elles devraient envisager
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la diversification de la gamme de production en vue dTinclure le clinent pouzzolane

et d'autres types de ciment. Elles devraient introduire des ameliorations dans

les pratiques d'entretlen des usines et organiser des programmes reguliers pour

la formation des ouvriers.

c) Plan!fleation de nouveaux projets

32. De nouvelles capacites seront nccessaires pour repondre a 1Taugmentation

vraisemblable de la demande dans les annees a venir et pour fournir du clinker aux

usines existantes de broyage de clinker qui dependent des importations et, aux

nouvelles usines de broyage qui pourraient etre crees plus tard. Les etudes portant

sur de nouveaux projets devraient indiquer les perspectives pour la sous-region et

ne pas se limiter aux seuls interets d'une compagnie ou d'une zone nationale. Des

le depart, I'elaboration du projet devrait avoir pour objectif d'assurer la compe-

titivite du produit et ne pas etre axee sur le niveau actuel eleve des prix de

vente du ciment en se basant sur le fait que les consommateurs dans la sous-region

n'ayant pas le choix, se sont deja habitues aux prix de vente eleves. La gamme

de production devrait etre souple afin d'inclure d'autres types de ciment qui

utilisent des matieres premieres et des adjuvants ayant des proprietes hydrauli-

ques et qui pourraient etre plus rentables. Les usines devraient etre conc.ues de

maniere a adopter des techniques de traitement simples et rentables, evitant ainsi

les technologies de pointe pour le traitement et.le controle, elles devraient avoir

les installations adequates pour le stockage des matieres premieres et des produits

finis et pour l'emballage. Les besoins en personnel technique et en personnel de

gestion devraient etre adequatement evalues et des programmes satisfaisants de

recrutement et de formation devraient etre organises bien a l'avance au moment de

la planification et de l'elaboration du projet.

d) Actions sous-regionales

33. Les interets de la sous-region seraient bien servis si un "bureau de promotion

de I'industrie du ciment" pouvait etre cree comiue mecanisme sous-regional (au

secretariat de la CEDEAO ou sous toute autre forme adoptee par les gouvernements).

II devrait etre charge de stimuler le developpement de I1Industrie du ciment et de

faire des recommandations aux gouvernerients sur les politiques et programmes a

adopter. II devrait disposer de l'expertise technique en vue d*entreprendre des

etudes de faisabilite, d'evaluer des propositions de pro-jets, de proposer des,

methodes visant a ameliorer/restructurer les usines existantes et a accroltre au

maximum leur production, de donner des avis sur les meilleurs emplacements pour les

nouveaux projets et sur le choix des technologies, de planifier 1'utilisation des

matieres premieres, d'evaluer les choix techniques et les soumissions dToffre de

projetss de promouvoir des normes communes pour les ciments, de fournir des services

de statistiques et d1informations sur 1'Industrie du ciraent aux Etats membres et

d*organiser des programmes de formation. Pronouvoir la fabrication de pieces deta-

chees indispensables dans toute la sous-region est une autre activite importante

qui aopelle l'attention.

e) Actions nationales

3'':. Les gouvernements devraient entreprendre en' priorite ■ des etudes detaillees sur

les matieres premieres de base et les combustibles? preparer des inventaires detailles

portant sur leurs quantites et leurs qualites et promouvoir des programmes en vue de.

leur exploitation. Us devraient introduire des mecanismes internes efficaces en vue
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de recn.elllir des donnaes sur les r'sultats en matiere de production de toutes les

cimenteries et sur leurs problemes de fonctionnement, aider les usines a prendre

les dispositions necessaires pour sfassurer un approvisionnement r^gulier et sans

probleine en natieres premieres, combustibles et Slectricito, formuler de temps en

temps des politiques adcquates qui entraineraient une production accrue et rentable

de ciment, ^laborer des lignes directrices dans i'interet de la sous-r'gion pour

extcuter les nouveaux projets sans que cela £asse au detriment des usines existantes,

collaborer a lforganisation de programmes de formation,

35. En outre, il est recommande aux pays concerncs de prendre les actions specifi-
ques suivantes :

Le projet intcpr-': de ciment d'Onijsbolo, qui a etc etabli sous le parrainage conjoint

du T1?nin Pt du Nigeria doit fonctionner sur une base continue et a pleine capacity

et, les pxportations vers le Nip^ria devraient reprendre avec si nccessaire des

concessiors/subventions pour une durce doterininoe et en vue d'etablir des centres
de distribution de ciment au Nigeria. L'usine doit prendre les raesures no.cessaires

pour r'tJuire de facon significative les couts de fonctionneraent et le pouvernement

doit aussi procoder a une planification a long terme pour le developperaent de

1 Industrie .nationals du ciment en tenant compte des avantap,es speciaux dont benc-

ficie le Benin en termes de depots de matieres premieres et tie possibilitcs
d'exportation.

C8jte_ d' lyoire

Le transfert des deux usines de broya^e de clinker que l?on se propose de faire

d1Abidjan, leur emplacement actuel, au nouveau complexe portuaire devrait etre
consldor.' copime une bonne occasion pour planifier a l'avance, de fagon rationnelle

et pour prendre des dispositions en vue d*assurer des le depart une integration

harmonieuse de certaines installations des deux usines afin de reduire les couts

de fonctionneraent et d'augmenter le taux actuel de 33 p.100 d'utilisation de la

capacity. Les usines doivent se lancer dans la ^reduction de ciments pouzzolanes
et au^inenter leurs possibilites dTexportation au dela du niveau des 7 p.100. Par

un effort conjoint avec le. -hana et le Togo, il faut trouver une solution pour

rendre le prix du clinker to^olais corpetitif. II est aussi necessaire de prendre

des mesures pour normaliser les pieces d^tachXes et les materiaux de consommation
afin de rOduire les couts.

Liheria

Son unique usinp de brovape fonctionne a 33 p.100 de sa capacity. Le ciraent du Liberia

est l'un des plus chers de la sous-ration. L'usine doit rechercher et opter pour les
sources d'approvisionnement en clinker les plus competitives et se lancer dans la
production du cinent pouzzolane dont les couts sont moins clevos.

Le principal problerae est pdso par le cout 'leve du ciment et tous les moyens de le

rcduire devront etre examines et appliques. Le gouvernement devrait envisager le

regroupetnent de toutes les entreprises publiques de ciment dans le cadre d'une
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institution ind^pendante vis-a-vis du pouvernetient et lui dormer plein pouvoir pour

coordorner, apporter un appui technique et financier, rationaliser et promouvoir

1'industrie nationale du citnent. Les services de l'association nig^riane des

fabricants de ciment pourraient etre orientes de maniere a prosiouvoir un develop-

percent harmonieux de I1Industrie.

Sandal

Le "P.n*gal est l'un des rares pays de la sous-region qui 3ont auto-suffisants dans

le domain? de I1Industrie du ciment. L'usine de la SOCOCIM, une fois terrainSe sa

restructuration, devrait prendre des mesures pour reduire ses couts de production

en abandonnant le systeme d1alimentation au petrole au profit du systeme d1alimen

tation au charbon et en se lancant dans la production a grande t-chelle de ciment

pouzzolane. Par ailleurs, le pouvernement devrait serieuseraent envisager de

promouvoir le projet de cimenterie de Pout, tout seul ou en association avec

d'autres gouverneinents de la sous-region pour en faire une usine inte<*ree de

ciment tournSe vers I1exportation.

Togo

Les insures principales a envisager constituent a rationaliser les couts de production

de clinker a l'usine de Tabligbo, ainsi que les couts d'approvisionnement en vue de

raduire le prix et de pentiettre au Ghana et a la Cote d'lvoires qui sont lies par

contrat au clinker togolais, de I1importer pour leurs usines de broyage a des prix

compotitifs et de faire fonctionner leurs usines a une capacite plus elevee. Les

trois ^ouvernenents devraient demander au nouveau personnel de gestion de l'usine

d'elaborer en collaboration avec les fournisseurs de materiel, les mesures speci-

fiques a prendre et, apporter leur aide ^our la mise en oeuvre. On" devrait encou-

ra,»er lfusine de la CIMT0GO a accrottre sa production de ciment nouzzolane et a

prendre les disnositions nccessaires en matiere de commercialisation pour assurer

une plus grande consommation de ciraent dans le pays.

Des efforts devraient etre deploy's autant que possible pour importer du ciment

pouzzolane a des tarifs noins onareux en vue de reduire le prix de vente du ciment

dans le pays. La production de ce ciment devrait etre envisage dans la nouvelle

usine de broyaje de clinker a construire a Tarabao. Le moyen de r'duire les couts

d'investissement dans le projet devraient aussi faire 1'objet d'un examen. Dans

le cadre de la proposition qui consiste a promouvoir une cimenterie a TIN-Harssan,

il est recommande d'entreprendre d'autres etudes sur les matieres premieres en vue

de satisfaire les besoins de l'usine en natieres premieres pendant une pcriode de

30 ans au moins.
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Annexe II

Developperaent de la capacite ties

cimenteries deriande et deficit 1/

1. ljT

(milliers de bonnes)

a) Ujsines .existantes
capacitC estiirxe 7 /qO

taux d'utilisation (%) r,Q
production 4 440

b) ^HP£.ci,tes_ pruyues
i) s'enegar (SOCOCBI)

capacito estimce 425

taux d'utilisation (%) 50
r-roductiop 219

ii) Ni,'»r:ria (SOKOTO)

capacit' estinee

taux d'utilisation (%)
production

r.2

7 400

4 370

.^ouv^lles_ jcagacit_es_
planifi'

i) NigdrYa (ONDO)
capacite estimc'e

taux d'utilisation. (%)
production

ii) Miferia (OGUN)

capacito estinoe

taux d'utilisation (%)
production

iii) Nigeria (Cross rivers)
capacit' estimoe

taux d'utilisation (%)

proiHiction

' T) NigeriTTfnol'
capacit'' estiru'e

taux d'utilisation (7)
production

Total - capacite estinee

Croissance moyenne (%)
Production totole 1

Demande pr^visible
Deficit

Taux de satisfaction
de la production (7)

7 825

59

4 ?55

11 340

c -r',5

■u

fi 325

^2

5 125

12 020

5 r.92

£ 325

5 -75

12 9:2

7 507

7 A00

1987

7 400

5 032

30

50

15

-

30

70

20

1 000

50

500

£! 355
,o

5 73A

^ 2; 0

■■ 5'-'

,0

9 355

* 3;7

15 994

9 507

40

7 400

70

5 KiO

425

70

290

500

50

250

425

90

3f:5

500

70

350

425

90

3 5

500

90

"50

425

90

3;;5

500

90

4 50

'25

90

3-15

500

90

450

30

90

25

000

70

700

aoo

50

400

C00

0

0

10 155

70

7 140

1-- 233

11 093

40




